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REGRET plus slave que tous les Slaves que j'aijaisrn
contrés et qui sovnitaient slaves-. comme la

(Pour elle.) lune.
COMie l baquesurla erElle a donc m ervilesement joué Féoa LeCom.ne labarqe su larer, qu est tout de passion, la contragnuait h~eureu-S'en est allé mon premier rêve smn vre a éoi tàrmr e tiuTout jeune encore et plein de sève, dsmu hiraiersa Snlje et reden presnattuLe plus frêle, mais le plus fier. pint.Pour traduire l'nois et la douleur, le

désspir lamour, la fureur, elle a trouvé~ des crisTrahi par l'ouragan de fer, qui nousot remué6s jsuàl'âme, parce qu'ils par-Des orgueils, des passions, sans trêve; tindufo>nd et du tréfond de la seonne. VraimentCommne la barque' sur la mer irsa u s> etotetjS'en est a~llé mon. premier réve. nepes pas qu'il soit psild'xrmer les pas-

Le doute un jouir surgit amer,mêetmsq'letduevrétribsoju
Il planta dan~s mon cSrson glaive, et éiiueetpéiqe tcetc uedsEt l'agonie alors fut brèe tnu eclidsvlarspnhrsd'éo
Mon rêve amoureux estmort hier,drm.Csgadsepoindmuet ïm-

Commeê la barque sur lamer.obisnàunrtmseetaql 
re-

des " Nou~veauté. epsn emun s le esalne es


